

DE MANITOBA. 


“ Le peuple de Manitoba se- portée beaucoup plue générale, et 
ra taxé pour fournir le* mil- 4 titre appartiennent à tous, 
lions que M. Blair a dépensé T . ^ i. D 

en achetant le New-Brum£kk T *■«*•“ de ■» “’ t6ne B* 1 ™* 
pour le* grite.” LaRivière a eet décidé à sortir de 

ea prudente expectative et voici 

“De. milliom du Mwr H- u déclaration officielle du fumeux 
deral ont servi 4 payer les che- 

a - u Uuumvirat : 


“ Serment qui place nos ins- 
*i tituteura dans l’alternative ou 
de *e parjurer ou de se confor¬ 
mer strictement à une loi dé¬ 
fectueuse au regard de notre 
foi et de notre constitution.’' 

Ah ! les voilà bien les bons 
apôtres. Avec quelle désiuvol- 
Nous avons dégagé notre ^ ur ® ils font table rase de leur 
fortune des hom- prétendue soumission à l’antorité 
iartiê. M. Hugh religieuse quand cette soumission 
e sait, son parti de p ara( j e contrarie leurs menées ! 

Qui donc est juge ici de savoir 
qui est d- feetueux on non au 
gard de la foi ? Ils sont incor- 
pas sur les rigiblea, vraiment, ces prétendus 
défenseurs de la foi, et pour un 

1 au Pape ! 
Et quant au reproche adressa 
au gouvernement Greenway, pour 
l’enquête nécessitée par les dénon¬ 
ciations de M. Keam, il faut être 
ridiculement partisan pour en 
faire un crime au susdit gouver¬ 
nement. 

Tout le blâme retombe sur M. 
Keam, et vous savez bien, bonnes 
gens, que l’autorité est obligée 
d’agir et d’ordonner l’enquête 
du moment que la dénonciation 
se produit 

Les enquêtes, d’ailleurs, n’ont 

- .. ... jamais fait peur à ceux qui n’ont 

qui fait suite à • . ^ 

- rien à craindre. 

D’apréa Le Manitoba , il n’y au¬ 
rait jusqu'ici de concessions subs¬ 
tantielles que de la part des ca¬ 
tholiques ! 

Nos compatriotes pourront ju- 


Tous cm bons apôtre* n’ont eu 
qu’un tort, celui de prendre leur» 
désir* pour des réalité*, mais fort 
heureusement la chose ne tire pa* 
à conséquence et le* rieur* ne se¬ 
ront nas de leur côté. 


Jeudi, Février 28, 1899. 

Toute* comnuiakaUoai concerne»» In redcctloc 
devront *!r« cdre**** S 

M. H. d'HBt-LHNCOCRT. *w>*c»*V«. 


Ce vieux cri, du beau tempe de 
la monarchie française, formule 
populaire qui synthétise admira- 


n est point de leuv avis est un 11 n était pas mauvais que nous 
homme vendu ; l’mjure semble le sachions aussi, 
être leur arme de prédilection ; le Nous n'ergoterons [ 
fiel dont leur âDie est pleine dé- termes de la susdite déclaration, 

borde ' q ni pourrait certes prêter à dis- ^ y 8 feraient la leçon 

La Province de Québec, ache- cussion à des esprits amis de la 
tée ; le Nouveau Brunswick, ache- clarté et de la précision, uous 
té ; touB achetés. Chose étrange, l’adopterons pour ce qu’elle a la 
malgré ces prétendus achats, le prétention d’être, une rupture ca- 
tréeor fédéral s’emplit chaque tégorique entre le Duumvirât et 
Nouveau- 1 jour davantage, et logiquement les conservateurs anglais. 

Mieux vaut tard que jamais 


blement toute la grandeur du d>nn Ynuyûs, qu’un 

droit héréditaire et dynastique, buti lg parité de 1 » France. 

qui consacre un principe supérieur . . . , 

• æ Iæ roi eet mort, vive le roi ! 

aux individus, qui affirme en un 

mot la nécessité de la stabilité_^_ 

gouvernementale pour la plus 

grande gloire du paye, ce vieux CES BONS TORYS I 

cri si français, si grandiose sem- _ 

ble être aujourd’hui de mise, 

quand oa considère la rapidité Des élections provinciales vien 
avec laquelle la nation française, nent d’avoir lieu au 
par l’intermédiaire de ses députés Brunswick, et le gouvernement 
et sénateurs, a procéda à l’élec- Emmereon triomphe sur toute la 
tion du Président de la Répu- ligne. Quatre seulement de Bes 
blique. adversaires ont été élu*. 

Jeudi soir M. Félix Faure ex- L’on sait que le gouvernement 
pirait, samedi dans l’après-midi provincial de New-Bruuswick est 
M. Loubet venait «'asseoir dans un gouvernement mixte, un gou¬ 
le fauteuil encore chaud du pré- Te rnement d’affaires, et que les 
sident défunt distin> 

En vérité c’est là un spectacle n’entr 
consolant, et bien fait ponr don- en lig. 
ner espoir à tous ceux qui ont foi Le 8 
eu les destinées et l’avenir de la gamed 
nation française. d’auci 

Et la République semble s’être de vu» 
approprié cette formule si sage, ces qi 
si profonde ; elle affirme ainsi chang 
son caractère d’hérédité. En 

Elle apparaît comme la dynas- Moncl 
tie populaire solidement établie avant 
dans le cœur des citoyens. serval 

Le roi est mort, vive le roi. M. F» 

Cette mort subite, suivie d’une du ‘ re 
élection immédiate, atteste la û ue d 
profonde raison d’être, du mode av0lr 
d’élection présidentielle établi par étaien 
constitution française. P oar 

M. Paul Deroulède a, en vérité t ‘ on * 
bien mal choisi son moment pour C’e 
protester contre le mode d’élec- neux 
tion, et tout patriote éclairé se Foste 
réjouira de n’avoir point, en des bt ‘û Ul 
circonstances si critiques, à cou- T 30 P 
rir les risques de l’agitation né- On 
faste qu'eut infailliblement provo- gesse 
qué la nécessité d’un appel au lation 
peuple pour la nomination du servat 
président. cette 1 

Il est bon de dégager des évé- de P r * 
nementB les enseignements qu’ilB ma 'P r 
comportent, et celui qui ressort treB ‘ 
des circonstances de la semaine g° QV * 
dernière prouve à l’évidence la II 
nécessité pour un peuple de met- ble de voir prévaloir dans toutes 
tre le principe gouvernemental à les Provinces, la sage politique 
l’abri des passions populaires. qui consiste à tenir les gouverue- 
L’on ne peut songer sans effroi mente provinciaux en dehors des 
aux déplorables complications qui ^ ac ^ ODB politiques ; et le New- 
pouvaient surgir pour la nation Brunswick mérite à cet égard 
française dans les circonstances ^ estime de tons les gens sérieux, 
présentes de la nécessité d’en ap- 90uc3eux dQ bon fonctionnement 
peler au peuple, pour pourvoir à de l’administration provinciale. 


les bons torys enragée vont accu¬ 
ser, un de ces jours, le gouver¬ 
nement Laurier de fabriquer de j mettre les fers pour accoucher le 
la fausse monn aie. 

Après l’injure et la calomnie, 
l’appel 


Duumvirat, nous le fél citons sur 
son attitude envers le parti con- 
mauvaises passions, servateur anglais, telle que défi- 
Le Telegram cherche à exciter n3e P ar cett ® déclaration. 

Est-elle sincère ! nous avoue le 
droit de le demander lorsque 
nous übods ce 
cette déclaratioif 

Il fausse sciemment la vérité, » Q ne V oudi 

ne seraient donc car il sait bien qu’il n’y a pas une Vérité t 

in ce au seul point province qui coûte plus cher au “Du môme 

si les circonetan- gouvernement fédéral que le Ma- g H & er du parti 

■qui 1» lutte n'en mtoba. P* thi “ 

n pas suffisant, il 

iractère. Il paraît que tout le monde cette prétentic 

1 convention de n’est pas de l’avis du Telegram, alternative ; c’» 

) quelques iours car La Vérité écrivait l’autre à consolider au 


la jalousie et l’envie, lorsqu’il 
prétend faire ressortir le préten 
du abandon du gouvernement li¬ 
béral envers, le Manitoba. 


C’est qu’e'n effet il est difficile 

logiquement d’entrevoir une au- Fasse le ciel, toutefois, que 

tre solution, et U UaMoba est " 0U * Uüas troD 'P io "«-” 
bien forcé de reconnaître lui- On surprend à murmurer le 
même cette logique. nom de Tartufe. 

Certes, nous comprenons fort En somme, dégagé de toutes 
bien que la situation nouvelle ces superfluités, le raisonnement 
dans laquelle se trouve placé le du Manitoba peut se résumer 
Duumvirat est particulièrement ftiu83 : 

embarrassante ! Nous avons rompu avec leB 

On ne peut demander aux hou. conservateurs anglais qui nous 


opposi 


Bonnement n’ont que des injures brûlaient, et pour notre part, nous 
et des calomnies à jeter à leurs Avouons, la plus mauvaise farce 
adversaires. qu’ils pourraient noua faire serait 

Si ces gens-là avaient au cœur de se placer dans noB rangs; ils 
le moindre sentiment de dignité, sont à tel point brûlés et dieerj- 
s’ils n’étaient pas aveuglés par dites qu’ils seraient une véritable 
leurs étroites ambitions, s’ils disgrâce dans notre parti, 
étaient des hommes et non point Aussi bien nona admettoD , 
de. mouches déetreneee de ee je- faitement la nécessité ci, ils e„„t 
ter enr 1 aeetette an beurre, ils , e p enwn nellement de rester peiei- 
refneeraient à employer pareille blement assis entre les deux selle»! 

politiques. 

La rage les rend déments. 

En tout cas ce que Québec, 
velle - Ecosse, ne du Prince dont il* 

Edouard, Ontario, Colombie et 1 ‘ 1 J|j 

New-Brunswick ont été incapables tout, exclusivement, MM 

■ * • r 


D'ailleurs, conservateurs ou li- 
peu importe l’étiquette 
pourraient s’affubler, ils 
sont et seront toujours, avaut 

t. Barnier 
et LaRivière, les prototypes de 
l’intérêt personnel. Eux seuls et 


M. V. J. Darel, de St-Claude, 
a bien voulu accepter d’être notre 
agent pour les municipalités de 
Dufferi», Lorue et South-Norfolk, 
et «ionime tel a le droit de pren¬ 
dre des abonnements, en perce¬ 
voir le prix, et aussi prendre des 
annonces pour L’Echo de Mani¬ 
toba. 

L’Administration. 


l’élection d’un 


C’était la porte ouverte à tou- conservateurs qm, dans un but 
te* les division* le spectre de la ë S 0Ïrte et bassement intéressé, 
révolution, en fin décompté l’af- ont eB8a y é de soulever les pas- 
faiblissement de la France. sions de parti est-elle profondé- 

Grâce à Dieu, ce cauchemar a ment blâtnable > et la honte T 1 » en 
été épargné à cette nation et l’on re j aiUit 8ur eux Mt . «trement 
peut espérer que cette seule éven- grande Û Qe ce ^ e Û ui s’attache à 
tualité contribuera à raffermir le leur detaite - 
principe d’élection du président, Des commentaires par lesquels 
tel qu’établi par la constitution. I e Moming Telegram accueille le 
Il est assez plaisant de consta- résultat (les élections du New- 
ter le vigoureux démenti infligé Brunswick ne sont point de na- 


Mais ils pouvaient au moinB se 
dispenser de dévoiler les beauba 
cachées de leur âme en sonnant 
une charge à fond de train contre 
le gouvernement Greenway. 

Cette tactique malheureuse 
les dénonce; il^nous ont étalé 
toute la panion partisanne qui 
domine éternellemeti 
cette passion les eut 
hors de tonte limite 
craignent pas d’appe 
l’arrangement accçp 
archevêque et qu’i 
dans les termes les 
le serment accepté é| 

Mgr Lange vin. 

Ecoutez cette appi 


leur disposition que l’injure. 

La colère et le dépit sont de | 
mauvais conseillers. 


TOURS DE PASSE-PASSE, 


Noua n’aurions garde d’inter¬ 
venir dans la discussion plutôt 
aigre-douce ouverte entre Le 
Manitoba et La Vérité; mais 


Vas une Saula Paraoana 


Parmi celles qui ont essayé le 
BAUME RIIUMAL qui ne dise 
que bu réputation est méritée et 
justifiée à tous égards. 22 


liation 


uotre 


bonuez-vous à 


prochaine de oeDo-ci 


$1 par année. 






